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MODIFIGATIONS
PTABENNEC, LE

DE FRONTIERES ENTRE
DRENNEC ET KERSAINT

Dons l'odicle €onsocré ou Drennec ovonl 1o Révolu'
rion (or c'\orn-bou6 rô 3), no..rs o"ons dvoqué les proole-
mesde limites, de <fronrières> des poroisses ou XVlll'siè-
cle. ll est vroi qu'en certoins endroils ces limites étoieni on
ne peur plus coinpliquées. voire sougrenues (cf égolement,
l'orr. de (vivre à Plobennec ou XVlll'sièclel

Lo Révolulion ne modifio en rien le trocé des limiles
du Drennec. B.éventoc, dont le principe du rotlochemenl
ou Drennec ovoit été occeplé pof l'évêque, ful même irons-
formée en commune et il follut oltendre les premières

onnées du XIX'siècle pour qu'elle soil suPPrimée

Ce n'est qu'en 1828 que, poussés por les géomèirês
choroés de réoliser le codostre, lês lrois communes de Plo-

bennlc, Kerscint et Le Drennec enlreprirent de corriger
tous les défouts des limites, en leniont de contenler cho-
cune des communes. Foisons le point 5ur leurs désidérctos :

- Kersoinl réclomoil les lerres situées ou Sud de Plo-
bennec et ouroil oimé foire disporoîlre l'enclove Ploben-
necoise de Kerdorbor (20 ho. plobennecois plonlés ou
beou milieu de lo commune de Kersoinl, coupont oinsilon
ierritoire en deux).

- Le Drennec réclomoit louiours - et depuis longtemPs
déiô . un occà, ô lo .ovre oe Ploudoniel, oonc ur ogro'-
dissêment ou déoens de Ketsoinl.

- Plobennêc souhoiioit s'opproprier l'enclovê drenne-
coise de Troon-Edern el Lonverc'hor. Le Drennec n'occep-
loil ceciqu'à une seule condition : qu'en contre.Poriie elle
reco;ve le moulin de Gouennou. le moulin de Pentreff et

lo ferme de Keroerel, solulion iugée inoccepioble por

Après consullolion d€ plusieufs experls, et nolommeni
les séomèlres du codostre, on oboulit à une solulion qui,
si eije semble être un morchondoge d'épicier, offroit ou
moins l'ovonioge d€ sotisfoire iolJt le monde. Voyons:

' Plobennec cédo à Kersoint le viltcge de Kerdorbor
or Cobon {20 ho en deur lots) iusqu'ou ruisseou (Troon
or c'honrel, {c'et-ô.dire j,rsqu'ou vrlloge de Pentroon)
Ainsi Kersoinl obtenoii un territoire d'un seul tenont.
D'oulr€ po4, celle commune recevoit égolemenl Ies teÊ
res convoilées de longue dole ou Sud de Plobennec. ô

sovoir les villoges de Kefgr.rerentez ol soini Elven Bion oinsi
que 7 sorennes de Séboslien Monol de Kerverzel el une
proi.ie-ô Jeon le Moigne de Kermoyson' (dé iberolior du
conseil de Plobonnec : I828).

En contrepqrlie, Kersoint cédoit à Plobennec le villogo
de Leslonei, près de lo roule de Ploudoniel

Voilô pour les échonges entre Kersoint et Plobennêc.

Le villogo de Lesionet n'intéressoii pos porticulière-
ment Plobennec; par conlre Le Drennec le réclomoii
depuis longtemps pour se ropprocher de lo rouie de Plou-
doniel. Du coup un occord éloil possible entre les deux
com,rlùnes. Plobennec (édo Lss.one' ou Drennec qui. ô ,on
lour, cédo à Plobennec les villoges de Troon-Edern et

Tout le monde sembla sotisfoil de ces échonges.
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LE BREIGNOU EN BOURG.BLANC
Nous continuons ici la publication d'articles rédigés par le chanoine de Keûi ou pendant les années 6O

dans le bulletin de Boura-Blanc.

LE BREIGNOU PENDANT tA REVOTUTION

Qu'éioit devenu le Breignou à l'époque révolu-
tionnoire ?... A lo dote du 20 proiriol on ll de lo répu-
blique (8 iuin 1794), nous opprenons que le proprié-
loire du Breignou ovoil émigré, loissoni son chd160u
et ses terres ô l'obondon. [o municipoliié s'6n préoc-
cupo, voici ce que nous en dil le ropporl : <Ce même
iour ovons procédé ô lo venle des lrèflês oxislonl dons
un chomp dépendonl de lo moison de l'émigré du
Breignou, lesquels ont élé odiugés ou citoyon Jêon
Floch, demeuronl ou bourg, comme plus offronl et
dernier enchérisseur Dour lo somme de 156 livres
poyobles en 2 termei égoux. [e dit Floc'h, odludi-
cioire, o présenté pour coulion lo personne du ciioyên
Fronçois Quivouron, meunier du moulin du Breignou,
que nols ovons occêPté).

ll esl de nouvoou queslion de ce mêrne Froncois
Quivouron dons lo délibérotion du 20 thermidor on
ll (7 ooùt 1794).ll semble que les biens de l'émigré
ovoient été confiés ô lo qorde d'un fermier voisin du
nom de Omnès ouine duisons doute oos donner sotis-
focfion, €l nou5 voyons l'odministrotion du district de
Bresf, dont dépendoit Bourg'8lonc, inlervenir elle-
même dons l'offoire. A son suiel. elle odresso une let-
tre ô l'odminislrolion communole qui en prit octe.
C€lle lêflr€, dotéê du l7 thermidor, lui prescrivoit,
en effel (d'éfoblir le citoyen Froncois Quivouron, meL/-
nior du moulin du Breignou), (gordioloi16) des moi-
sons, iordins, bois, el oulres propriélés dépendont de
lo dile moison du Breignou, située en votre commune.
en lieu et ploce du citoyên Omnès, gordien ociuel.
Considéront que cos différents obiets exigent une sur-
veillonce exocfe, nous ovons orrêlé d'étoblir 6t ovons
éiobli gordien des dirs hériroges le dir Fronçois Qui-
vouron, qui s'est proposé en cêlle quolité ù l/odmi-
nistroiion du Dislricl, ovec injonction de remplir fidè-
lement ses fonclions en cetle quolité, el de lenir complê
à l'odministrotion du district, lorsqu'ilen sero requis,
de 4 drops el deux couveriures de lit exislont dons
lo chombre des gorçons (il s'ogit sons doute des
domestiques), y déloissés d'oprès lo venle des meu-
bles qui o au lieu dons lo dile moison du Breignou
èt ce pour le logement du gordienr.

Ainsi, à cette dote, le chôteou n'ovoit pos été
encor€ v€ndu comme bien notionol. mois on ovoit toul
do même procédé è lo vente des meubles. Qu'en fut-
il por lo suile ?

Si l'on consulle le reqistre des délibérotions de
l'ossemblée communole co'nservées à lo moirie, il sem-
ble que Le Breignou, évocué por son propriétoire émi-
gré, r6slo oss€z longlemp5 sons être hobité ou cours
des onnées de lo Révolulion. Dons les innombrobles

lisles de réquisitions doni l6 réqime révolutionnoire
fil usoge conslont et ouxquellei les hobitonts de lo
compogne furent soumis ô lour dê rôle, on voil pos-
ser les noms de tous les villoges et iomois il n'esi foit
mention du Breignou. Très fréquemmenl, en porlicu-
li€r, il est question du Breignou-Coz 6l de ses lenon-
ciers qui étoient à l'époque Jeon Le Venneugues el
Froncôis Refloc'h, et ousii, mois moins souvènt, du
moulin du Breignou, louiours tenu por F. Q!ivouron.

Pour lo première fois qu'il est queslion d'un hobi-
lonl ou Brêignou, il en est mème queslion d6 d6!,x.
C'esf en seplembre 1795. Celo ô l'occosion de lo for-
molion de lo gorde nolionole dons lo communa,
comme lo loi l'ovoit demondé pour toutes les com-
munes de Fronce. Pormi les l5 serqents désignés {5
por compognio) figurent les noms d'u citoyen ërouon
et du ciloyen ['Orléoc'h, lous deux du Breignou. ll
esl à noter que sur lo liste qui comporl€ 48 noms ils
sont les seuls è qui l'on donne le nom de ciloyens, ce
qui semble indiquer une certoine supériorilé sociole.

Un peu plus tord, il est de nouveou question du
citoyen Crouon. C'éloil à l'occosion d'une inspection
ordonnée por l€ commondonl de lo force ormée de
Bresi pour rechercher les ormes qui pourroient ètre
cochées dons lo commune. Cet ordre ovoit précisé-
ment été donné porcê qu6 les hobitonts de Bourq-
Blonc n'ovoient Ëos répondu à l'oppel qui leur ovoit
élé foii en vue de consliluer une gorde nolionole. Une
compognie de soldols vint de Brêst à c€t effet I tou-
tes les fermes furenl minulieusomenl visitées. Dons les
trois secleurs dê Kêrvolonoc, de Kergonc et du lobou
on ne lrouvo obsolumenl rien. ll n'en ful oos de même
pour lo section du Breignou. Lo force oimée l'o por-
couru et n'o trouvé qu'un fusil è deux coups chez le
ciloyen Crouon du Breiqnou. ll étoit donc le seul à
posiéder un fusil sur touie l'éiendue de lo commune,
oulrê indice de 50 supériorité sociole. ll semblo donc
que ce soit lui qui éloit, è celle époque, le possesseur
du chôleou.

Quonl ô Nicolos L'Orléoc'h, il devoit plutôt
exploiter lo ferme, puisqu'il est soumis ù réquisition
pour fournir ur'e vochê ou service des ormées d€
Soinf-Renon, le 24 fructidor on lV (10 septembre
1796), lo commune oyont été imposée pour 2 i00
Iivres de viondo froîche et de bonne ouolité è fournir
À.a âÂnÀr ÀÂ. âfma.

Por lo s!,ilo nous n6lrouvons plus menlion du Brei-
gnou sur c6 regisire, olors qu'il se conlinue iusqu'oux
onnées : l8l0- 1812,



FEUNTEUN PONT GWENNEG
OU PEMP GWENNEG

Celt€ fonloine esl siluée sur lo commune de Bourg-
Blonc à oueloue 100 mètres de Plobennec, enlre Kerzou-
gsi et Kergool.

Elle est en conlre-bos du chemin reliont ces devx
l'omeoux el éqolsmsnl près ds Milin Ponl Gwenneg, mou-

lin lhobiré iusqu'en 1949 er ouioutd'h'ri disootu) portoni
lê môme nom. Cs nom que certoins prononcant encore Ponl

G-enneg {Gwenneg étonl un nom de fomille) ou encore
le pl"s souv€nl Pemp Gwenneg (deformol'on du nom d'ori'
gine qui ouroil donné (5 sous,r.

Les oierres ovont servi à lo construction de lo fontoine
sont de provenonces diverses. Deux d'entre elles provien-
nent sons doule d'une même pierro lombole en gronil
dotont ou plu! tord du XIXèm€ siècle. /7/.

Sur 1'une d'elles sont sculptées en relief, une croix ei
deux cierges, er sur l'outre on lit IEAN TRO,ADEC (oulre'
fois I et J s'écrivoieni souvent de lo même foçon).

Sur une o"tre piert€ on lil une insc.iplion inté-es'
sonle: A STIFEL. Selon le chonoine Folc'hun il s'ogi'lo
en foir de AR STIVEL. Souvent le F ei le V étoi€nl confon-
dus (oxemple , Stiffelou en tombezellec). Le mol stivell
(souice, pàinr d'eou) est connu comme nom de lieu bien
en dehors du Finistère, el même de lo Brelogne, mois sous

\y

une forme diolectcle vorioble. Ciions Estivols (Corrèze),
Elivol {Juro, Vosget, Estlboux (Londet, Erivey
{Yonne}, Eiivql-làsJe-rt/tons {Sorthel. ll semble qu'il
s'ooit lô d'un vieux mot qoulois qui o srrvécu en differen'
tes iegions de F.once. En-Bro'on ii o un peu perdu so signi-
ficolion, puisqu'on o éprouvé le beroin ds lo préciser Por
un oulre mol mieux compris, oinsi dont Feunleun or Sti'
vell, nom d'une fontoine enke Kervinoc el lromeur, ou
Bouro.Blonc. On le l.ouve orthoorophié SlyY€l à Como-
ret. io Forêt-Fouesnonr, tocronon, Gr.rileis, Meilorl el
Plouégot-Guerrond. Autrêfois on remPloçoil volontiers un

i por un v, sons se préoccuper de l'orlhogrophe indiquée
por le dictionnoiro.

Comme dons beoucoup de cos, ici oussi un lovoir oiie-
noit à lo fonloine. Selon les voisins le débit de l'eou y étoil,
plulôt foible, surioui en été. Dons lo Proirie vôisinè 6xist6
une outre tontoine plus sommoire.

(O oidé ô lo rédoction de.et odicle et ou nettoyogs
de lo fonroine: Les omis de Si Urfold, le chonoine
Folc'hun, l'Abbé Cosiel, Y. Jostin, F. Morvon, G Le

l1) Ensuitesanl venues, to.sque les ûovensde trahspan l'oùt pemis,
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VIVRE A PLABENNEC AU XVlllème SIECIE

Viwe à Plabennec au XVlllème siècle, c'est habiter une grcnde paroisse, fortement peuplée, où la
population essentiellement turcle fait de l'agriculture son activité principale.

I. UNE GR.ANDE PAN,OISSE.

Plobennec o louiours élé unê gronde poroisse.
A so créotion, êntre les Vème et Vlllème siàclos,
elle occuooit un vosle êspoc€ s'étendonf sur Plo-
bennec, Le Drennec et Kêrsoint. C'est cel ensem-
ble qui portoit le nom de Plobennec, lo poroisse
d'Abennec il. Plus tord, ou bos Moyen-Age, les
villoqes de Kersoinl el Le Drennec se détochèrent
ot d;vinrenl à leur rour de véritobles poroisses.

Molgré ces perles de lerriloire, lo poroisse de
Plobennec s'étend encore. à lo veille de lo révolu-
tion, ou delô do ses frontières octuelles. Si du côté
de Plouvien et so trève du Bourg-Blonc, les limiles
sonl identiques ô cellos que nous connoissons
ouiourd'hui, il n'en esl pos do même vers Le Dren-
noc, Kersoint el Gouesnou lvoir carte P.3).

Ainsi, ou Sud-Ouost, Plobennec possède quo-
tre villoges, Kergontes, Le Cronn, Lontel et [e
Mendy-Gouesnou, ouiourd'hui onnexés por lo
commune.de Gouesnou.

Au Sud-Est, lo poroisse s'éfend proliquêmenl
iusqu'ou pied du clocher de Kersoinl, ou désespoir
du recieur M. Le Goff qui, en 1786 se ploint de lo
trop petitê toille do so poroisse:

<<ll n'y o octuellement, déclore-t-il à son évê-
que, Mgr'de lo Morche, entre un villoge de Plo-
bennec et mon clocher que lrois chomps qui ne sont
pos gronds, puis il y o six grosses fermes de mo
poroisse dont toutes les terres sonl en Plobonnoc,
excepté quelques courtils !> rzr.

C'est ou'en effet Plobennec s'étend sur les vil-
looes de KLrrerzef, St Elven bion et Kerqerentez,
do-nt les hobitonts, oux dires de M. [e Giff, ossis-
lenl régulièremenf oux offices à Kersoint plutôt qu'ô
Plobennec.

Plus ou Nord, le oquvre recleur de Kersoinl
trouve encore de quoiio lomenter, Plobennec pos-
sèdênt égolêment le villoge de Kerdorbor or Cobon
qui coupe so poroisse en deux I

Au Nord-Est, lo situotion êst loul oussi cLJrieuse.
les villoges de Troon-Edorn et Lonverc'her, oinsi
qu'une portie des terres de Korgouonton, oppor-
tiennenl à lo lrève de Londouzon, subdivision du
Drennéc. Cê lerritoire 5e trouve oinsi comolètemênt
enclové dons Plobennec.

Au lotol, Plobennec couvre sn 1289 un vosle
espoce de 5 I 80 heclo res élolés sur I 0 km d'Ouest
en Esl ot sur l0 km du Nord ou Sud; ello compte

olors.pormi les plus grondes poroisses de l'évêché
du Lêon.

II. UNE POPUIATION IMPORTANTE MAIS
EN BAISSE.

lmporlonle por so toille, lo poroisso do Plo-
bennec l'esl éoolemenl por le chiffre oe so ooou-
lotion qui, à Ë veille de lo révolution, s'él'èvà à
environ 3 500 hobitonls rgr.

Cepêndont Plobennec est à celte époque en
phose de déclin démogrophique; lo populotion
diminue de focon lrès sensible dons lo deuxième
moitié du XVlllème sièclo. Après ovoir fronchi por
deux fois le cop des y' 200 hobitonls, vars 172O
et 174O, elle est viclime oprès 1240 de crises
importontês, souvenl provoquées por des épidé-
mies de typhus et de dysentrie {voir Ar C'horn Boud
N" l). C'est ô Brest et plus précisément ou port,
sur les voisseoux des escodres Royoles qu'il fout
rechercher les foyers de ces épidémies. En effet, cor-
loines onnées, en fin de compogne novolo, plu-
sieurs novires comolenl à leur bord olus de molo-
des que d'hommes volides. llorrive olors que, les

hôpitoux Brestois ne disposonl pos des infroslruc-
lures suffisontes, l'on évocue les molodes vers les
hôpitoux voisins, ce qui o pour seul résultot de
répondro lo molodie. D'outre port, les vêlemenls
des morins décédés sonl souvênl vendus sur Io ploce
publique sons mème ovoir été lovés,zr; lo popu-
lolion oouvre. hêurêuse de trouver des vêlemenls
à bon morché, est ropidoment froppée. Comme
beoucoup d'hommes des poroisses voisines - y
compris Plobennec - viennenl lrovoiller ou porl, on
comprend que lo molodie se réponde.

Ces épidémies se propogent d'outont plus ropi-
dêmenl el ovec d'outont plus d'intensité que cer-
toins focleurs ooorovonl viennonl s'v oiouler rfoti-
gue physique, Éisettes dues oux mÉuvoises récol-
tes, froid... Lo médecine n'est olors d'oucun
secours. ll n'existe à lo compoqne ni médecin ni lroi-
tement efficoce et bien soureit lo <fièvre pestilen-
tielle... inflommotoirê, putride, terminoil lo vie por
lo gongrèno, lo quotrième ou le cinquième jour>

Si c'est en 1741 1ue ce type d'épidémie foit
lll Plaubennec êt Plôê.behnêc au M.yen Ase.

12) Butteùns diacéæins KeÆa)nt.

ê) 35 AO0 habhèhts selù unê enquête nenée pat te dépanenent en 1J32.
Arc hives dépaûen entates.

él canb'y voyase dans te Finistàte.

l5l Cdnbry Vow1e dâns le Finjstète



Vaialion de la populâliah de Plabehnec enlte 17OA et la Réva/ùlion lEslimatton d apÈs te satde naturcl)

le plus de rovoqe - 256 mo*s è Plobennec ; 210
ô Èlouuien pou; environ I 500 hobitonts.'. - lo
<molodie de Bresb, comme on oppelle à l'époque
le typhus el lo dysentrie, froppe régulièrement
duroni toute lo seconde moitié du siècle.

Lo période I 765 - I 790 est cotostrop hique pour
Plobonnec. Epidémies, disettes, froid, rour se con-

iugue po.ur foire chuter lo populotion. Citons quel-
quos cnrfires:

meni liée à l'exislence de nombreux tolus, ô lo dis"
persion do l'hobitot et oux difficultés de
communicolion.

ol Un pays ,(couverl de boisn.
Lo première impression que donno ou voyo-

qeur le Plobennec de l'époque est celle d'un véri-
ioble mossif forestier. Oj que l'on s'y tro,.rue, dons
loulos los dirêclions, le regord ne porte iomois bien
loin ; il bùte outomoliquemenl sur un épois rideou
d'orbres. Dons ces conditions, tonler une irover-
sée de lo ooroisse en dehors des roules se révèle
être r.rn eiercice hosordeux pour les élrongêrs,
comme en lémoiqne êncore en I832 M. de Fremin-
ville en quête de'sites hisloriques dons noire région.

<Je voulus- nous dit-il. me rendro de Locmorio
ô Plobennec por les chemins de froverse, êt quoi-
que ie ne les connusse pos bien, ie m'orientoi de
mon mieux pour orriver ou point que ie voulois
ôlleindre : mois dôns un conlon oussi couveri de
bois et pormi les chemins creux, il n'est pos focilo
do sê rolrouvôr... ; oussi ie m'égoroi...> tzr.

(Dons un conlon oussi couveri de bois> nous
dit Frominvillo. Ceci mérife un commentoire. De5
forêts, il ne fout point en chercher à l'époque. Celle
de Tolomon ou Douno. doni nous ooilent les vies

l1) Atchives nunictpales. Plabennec et Plouvien
12) Fèninville : Antiquhés de la BÊtaghâ.

170 moris
142 morts
220 mo*s (dont 92 enfonts de

moins de I on)
172 motts
'180 morts

Au cours de cette période, on ne relève quo
y' onnées où les noissonces l'emoorlenl sur les décès
et le solde nolurel ou bout de ces 25 onnées offi-
che un déficit de 500 hobitonts.

C'est donc une populotion fotiguée, usée, qui
oborde lo Révolulion.

lll. tE CADRE DE VIE : LE BOCAGE.

Le coroctère essentiel du poysoge o cellê épo-
que osl celur ou oocoge ovec Pour consequence une
impression d'isolemenl, de solitude, de cloisonne-

- 1766
- 1776
- 1779

- 1780
- 1789



de 5t Thénénon ei St Goueznou Por ex€mple qui
s'étendoit, poroît-il, do l'Elorn à Ploudolmézeou, o
depuis bien longtemps déjà été rosée Por lês défri-
châmênts et lo mise en voleur des terres.

Quonl oux bois, ils ne représentenl ou XVlllème
siècle qu'une port infime de lo superficie de lo
poroissà. En 1832 encore, lors de lo poruiion du Pre'
mier codostre do Plobennêc, ils totolisenl moins dê 150
hedores. Le plus souvent occrochés oux penles des vol-
lées, ils n'êiislent générolemenl qu'ô l'étof de bos-
ouets. Seul celui de Lesquelen rêtienl l'ofleniion, Au
XVlllème siècle, il occupe un territoire de 50 ô 70 hec'
tores el s'étend de Cléonqor à Troon Dovid et Coz
Moeuerou rr. llioue un rô]e dons lo vie économique
loco-le, foisont uiure quelques sobotiers et chorbon-
niers. Chose étronge, lô commune da Plouvien, qui esl

ou moins oussi bo'isée que celle de Plobennec, vieni
y chercher du bois de chouffoge duront lo Révolution
lz,. Duront l'hivers, por grond {roid, ce bois sed de
rêpère oux loups, nombreux dons nos comPognes o
celle époque.

Des forêts inexislontes, des bois peu nombreux ei
de foible importonco hormis celui de Lez Kelen, dbù
vienl olors ielte impression de mossif forestier qr're

donne lo compoqnà du XVlllème siècle ? Des tolus
essentiellemeni. Èn effet, lo poroisse de Plobennec
contient à elle seule plus do lÔ 000 porcelles de toille
voriobte séporées lès unes des outres Por de hours
lolus sur leior.rels poussent orbres et orbusles. Cho-
que chomp vit replié sur lui-mème, protégé por un

6pois feuiiloge et plusieurs centoines de kilomèlres de
tolus quodrillenl oinsi lo compogne

bl Un hobiiqr dispersé.
Autre phénomène clossique du bocoge, lo disper-

siôn de l'h;bitot. Sur iouie l'étendue de Plobennec on
trouve environ 250 villoqes et homeoux, isolés les uns

dês ouires. Certoins dJ ceux-ci ont disporr-r de nos
iours : Le Conn près de Kermorvon; Mescool;
Menez-Crenn ; Feunteun-Coot près de Kersoint; Pen-

noneoc'h ou Pennonc près de Locmorio ; Prot-Tolveze
orès de Gouesnou ; Càzquer-Soloun ; Cozilis près du
Leuhon r.:r. Si lo pluport des villoges ne compleni
qu'une orl deuxmoisons, qu6lques-uns grouPenl pour'
lonl plusieurs têrmes el sont trés Peuples comme
l'Ormeou; Le Vourc'h ; Lonorven

Deux villoqes iouenl un rôle porliculier : le bourg
de Locmorio et celui de Plobennec. Tous deux sont dos
centres rêligieux et Possèdent une église et un

cimelière.

Le bourg de Locmorio ne regroupe que quelques
fermes outour de l'éqlis€ el du cimeiière el sons ces

lémoins religieux rién ne le dislingue d'un outre
villoge.

[e bourg de Plobennec, qu'on désigne porfois
encore dons les documenls de lépoque sous l€ nom
de Guycobennec, iat forme por conlie une véritoble
ogglomérotion. Oh bien sûr, il n'y o pos, en s'y pro'
menoni, orond risque de s'y perdre mois, lout de
même, ilieprésente bien plus qu'un simple villoge.
Bien plocé sur lo route dê Bresl à Lêsneven, il regrouPe
une trenloine de moisons, des ouberges, des échoP-
pes d'orlisons, une école, mois oussi des fermes ce qui

lui donne un ospect bien rurol. Lo pluport des loge-
menls soni couvih de choume, bien que ddiè se remor-
quenl quelques couvertures d'ordoises comme celle de
liécole, tenue por le clergé, siluée près de l'église.

Horûis cetle église, récente puisqr.r'elle ne dote
gue de 1721, il n'eiiste oucun monumênt porticùlier.

c) Dee chemins de fortune.
<<Tous les chemins mènenl à Rome) offirme un dic-

lon. Encore convient-il de bien choisir Io soison cor
à Plobennec, en hiver, cerloins chemins ne mènenl nulle

Pa.l5l
Pour circuler d'r.rn poini è un outre, il exisle deux

lypes de voies de communicolion : les gronds chemins

el les chemins creux.

Les gronds chemins sont des voies imPorionles
relionl les poroisses enlre êlles. lls sonl entretenus Por
les hobitonts qui y trovoillent régulièremenl lors des
(corvées>, impôls poyobles en iournées de trovoil lls
sonl donc empierrés et dês ponls, le plus souvenl en
pierres, fronchissenl les rivières. Cependonl, leur élot
loisse porfois è désirer êl si l'été ils sonl Proticobles,
olusieurs se lronsformenl dès les pluies d'oulomne en

à'épouvontobles bourbiers dons lesquels il ne foit pos
bon s'ovenlurer ô pieds.

Le chemin de Plobennec à Kersoinl e de ceux-
là. lnondé de dislonce en distonce, on ne l'utilise si

oossible qu'à chevol. Quonl ou chemin de Plobennec
â Guipovos quidébute ô Lonester, il ne fout pos y son'
ger, ii est improticoble tout l'hiver Les exemples de
co lype sonl nombleux.

Le chemin de Ploudoniel est quont à lui réP-uté

donqereux i c'esf qu'il po5sê sur les choussées torl
etror-tes des moulins àe lo Molle et du Leuhon. En hiver,

il v o qrond risque de voir qlisser so chorelte el ses

chLuorix dons les écluses ou-les étongs. D'outre porl
en cerloins endroils ce <grond chemin> n'esi pos bien
lorqe. A Creoc'h Voudenn por exemple, lo voie ne

déÀosse pos 2 m 50. Deux chorelles ne s'y croisent
même pos.

Ne noircissons pos de trop le tobleou ; il exisle
ou moins une bonné rouie, le grond chemin qui relie
Brest ô lêsneven puis St Pol,siège de l'évêché. Axe
importont, il est proticoble hiveicomme élé Por les

chàrettos et les diligences, ô condition de bien s'occro-
cher el de ne oos croindre les cohols-

Les chemins creux soni qénérolemenl dês voies
secondoires qui portenl des;ronds chemins vers les
villoqes isolés ou des fermes iers les chomPs. Bordés
de héuts tclus ce ioni qénérolement de simples che-
mins d6 terre ovec en h'iver lous les inconvénients liés

à l'€ou. Mieux voui à celte éPoque Posser à lrovers
chomps ou monter sur les lolus. lmoginez lesproblè'
mes que posênl, oprès un décès, le lronsporl du corPs
quond il fout, ô pieds, Porier le cercueil depuis une
fèrme isolée iusqu'ou bourg d€ Plobennec ou celui de
Locmono.

A suivre l Les octivités de lo populotion à lo veilla
de lo Révolution.



LA CHARPENTE DE L'EG
DANS

HSE
UN TRISTE ETAT

Au mois d'ovril, les trovoux de réfection de
lo chorpente de l'église de Plobennec vont débu-
ler et durer environ 7 mois. De l'extérieur, on
operçoit bien quelques signes de foiblesse, à
l'intérieur le lombris de lo voûte semble oussi
ovoir foit son temps. Toui ne semble pos oller
oour le mieux dons les <houtes sohères> de notre
église. Une équipe de reportoge du Korn Boud
est monté dons les combles pour constoler ce qu'il
en éiqit.

DEUX 5I ECTES SANS MËNAGE

L'occès oux combles n'est pos simple, en effet
les différents trovqux, telle que lo choufferie, ont
supprimé en portie l'escolier. L'impression pre-
mière quond on orrive sous lo chorpenle est
d'être dons une immense coque de boleou ren-
versé. Une époisse couche de poussière occumu-
lée pendont deux siècles recouvre lo voûte.
Cependonl on n'y trouve oucune ioile d'oroi-
gnée. Pour se promener dqns les combles nous

emprunions soit les étroites qllées que forment les
murs qui supportent lo chorpenie soit des plon-
ches posées ici et lè ofin de pouvoir circuler. ll
fout toutefois orendre mille orécoutions cor oeou-
coup de pièces de bois sont pourries.

CONCEPTION DE tA CHAN.PENTE

Lo concepiion de lo chorpenle esl oncienne,
elle dote de lo construclion de l'église en 1720.
En quelques lignes le principe de conslruclion :

des fermes espocées d'environ 4 mètres r€posenl
sur le5 murs qui sépqrent lo nef des collotéroux.
Sur ces fermes reposent les ponnes qui suppor-
ient les chevrons sur lesquels est fixée lo volige.
Lo concepiion des fermes des ironsepls el du
chceur esi plus simple, vu lo moindre poriée.

C'est à l'interseciion de lo nef et des tron-
septs que l'ouvroge se complique: deux énor-
mes orcs qssurent l/ossoiure portonie (fig. 1). Sur
cetle voûte repose un poinçon qui supporte les
ponnes foîtières et les orêiiers.

c)
-ficv

L

é.iI
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ETATS DES BOIS

Un relevé précis des pièces de bois consti-

iuonl lo chorpénle monire que nombre d'enfre
elles sont ottoiuées por des vfille es (vers), dimi-
nuont considéroblemeni leur section résistonie'
Ceci entroînqnt des déformotions imPortontes qui

fonl souter des ossembloges.

C'est ou croisoment de lo nef el des TronsePts

que l'on note lo plus gronde et inquiétonte défor-
motion : un offoissement de 40 cm por ropport
oux fermes de lo nef, ceci est d'oilleurs nellemenl
visible de l'extérieur.

Les ponnes sonl égolerneni oltoquées Por Ies

vers et cerloines ne rePosenl meme plus sur les

fermes. Les chevrons et lo volige sont Pour lo plu-

porl pourris ou oitoqués Por les vrillêlles.

Le olofond constitué de frises peintes est dons

un très mouvois étot, il loisse opporoître dons cer-

tqins endroits de lorges ouverlures.

IES rnavaux

Deux solutions pour lo réfeclion de lo chor-
pente ont été proposées : soit lo réfection de

Paincan dùtautniquel, ils estaffaisséde 4A cû,I enseûble est change

l'ensemble à neuf soit lo rénovolion de l'existont
en consolidqnt ou chongeont les pièces défectueu-
ses. C'est lo deuxième solution qui o été retenue,
d'une porl moins onéreuse ei di ouire Port mieux
subventionnée pqr lo région el l'étof.

Ces lrovoux consistenT en :

- dépoussiéroge des combles ovqnt les

trovoux,
- protection des vitroux,
- àons lo nef renforcement de lo chorpente

et remplocêment de certoins éléments,
- remise d niveou des corniches et clés de

voûte des vilroux.
- réfeclion comPlète du tourniquel en une

solulion en lomellé-collé,
réfeciion tolole des tronsePis,
réfeclion totole de lo couverture en ordoi-
700 n2l,

réfection tolole du plofond en lombris Y

de l'électricité dons les
compris lo peinture,

- remis en étot
comoles.

Tout celq se ferq en deux tronches ù comp-
ler du 'l er ovril iusqu'ou 31 octobre. Duronl toule

cette période les fiàèles n'ouronl rien ô crqindre
du ciel cor toui sero Prévu Pour que rien ne leur
tombe sur lo têie.

"t
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AR VREZEL 14

po oe lokeot on ton en Europ e miz eosl l9I4, ne oe kooz eveliusi nemed euz on dorvoud-se. wor o c'honnod,

S"o,nir-, *"i oi lor"tennou oli, beleien Plobenneg - ho dreistollèn o zouez on Aotrou kure Pouliquen - o renlos

f."it ""i ", wezel. euz onken ho pooniou on dud, ken e Plobenneg, ken wor or <fronl>'

do velet or brezel o liqueri, kleier onn oll borreziou o

zoune qon, ho mor.rez iruezusso do c'heluer or goozed
enn ooà do vont do gemeret ho dillod soudord hog ho

fuzuill...
An Ao. Pouliquen, blooz goude, o deu do zoôi

dezoô euz derveziou kenlo or vrezel :

Soni e meuz euz on devesion onkenir.rs_se. Aliez,
o spereà, e teu dirog vo dooulogod or guel errz or
zodorn d'obordoez I o viz eost 1914 Vor c'hed e

moor euz or brezel. Eoz eo guelet êo deut or more o
c'hortoz Guillou bion do zoillo vor hor bro. Ar goo-
zed er porkeier, doousl mo z'ini komonsel do vedi, o

zoo olièz ho c'hein, hog o zigor fronk ho diouskouorn,
lobourot o reont digouroi : (Ar c'hleier, emezo, o roio
deomo do c'houezoul or c'helou enkrezusrl t dooust ho

ne mJint ket o voni do zôn ?... red eo d'or c'hrogod
diqeri ; pell'zo emo Guillou o klosk on ru vornomp. Po

zo-niimp on nebeuto he logo oc/honomP Po z'eo red,
kerliouls hirio euel uorc'hooz l, Nebeut o gooz o zo
goulscoude er porkeier,hog en.tiegesiou: or goozed
à zo onkeniet, olnerc'hed o hirvoud o sonlol en dis-
podi... den ebed no zoni pegen tenn ho pegeit e vezo

Vordro peder heur honlet eo d'or zodorn d'obot-
doëz oo veler o liflipo, unon, doou, tri oulomobile..
ootronez o red d'on ti-keor, or bourkiz o zired euz ho

ziez. Gtel or' tool, eme on holl. Diskleriet or brezel I

Eun tochod ooude, sotu mouez skilttu z ot c'h l6ier o sôn

d'on ton oioll : doo, doo, doo, doo, doo l.. Euz

oeuor c'hoirn or borrez ooozed ho merc'hed o zired
i'or Bouro, e,.rz or oeor, àuz or porkeier ; folz ho folc'h
o zo toolej vor on e-ro ; \ols o deu dior<'hen pe ho bou-
tou en ho doouorn evit kerzet buono<'h I Montred eo

on holl. Doëlou o zoo en dooulogod hog on onken o
vousir or c/holonou.

An Aotrou Bostord, on Aolrou Guillet ho me o zo
er vered, diskenn o reomp er bourg. Ar goozed o en

em vod en dro deomp... rei o reomp slord on dourn
on eil d'eqile. Peqouls eo deoc'h ponio ? Kols o glie
mont d'oivirtin... Kovez o reomp dorn d'or zodorn
d'obordoez... Ar re ollo deu d'or zul, obred Eunofe-
ren o zo do 5 heur... Leun eo on lliz.. Sevel o ron er
oodor evit lovoret d'on dud kolounek-se eur ger bênog
à oonfort... Do 6 heur, do t heur ho d'or gousperou
e Èordon Lonorven e komzon odorre. Biskooz preze-
oennou n'?ho deuz vo zomel evel or peder-ze. Evel eur
Ëouèz o vil lur o veoc'h vo slomok. poon ho deuz vo
.'ho.to, o lont er meoz. N'eo kei souez !Guelet o

ron dirozon enkrez on holl, on doëlou o red, or peul'
trinou o zoogonl on onlen. dirog vo dooulogod ez'euz
mionouned ker, poolred yoouonk, todou o lomlll, ho
c'h-oret o ron koli... Mez. Vo Doue, ped onezo no velin
mui, ken o vezo er borodoz, Pet tiegez no vezo ket e

KAOZ BREZEL A ZO (kqnnod miz eosl I9l4)'

<D'or more mo skrivon or c'homzou-mo, d'or
merc'her. vintin, ne z/euz hono e touez onn dud nemed

divor-benn or brezel o zo o vont do zigueri, n'e kel
hebken eire onn Autrich hog or Serble, mez morteze
elre onn dorn-vuio euz rouonteleziou onn Europ
Abooue pevor dervez, eo deuel or c'helou e mo snn
lon o vont do greguier stoup, hog e koumonso dioc'htu
onn emgonn. Ar c'hozetennou ne gomzonl nemed divor-
benn oin dro-se i ove<hou e lovoronl e c'heller koor,t
fizions. ovechor.r oll e lokeont e zo onn troou folloc'h-
follo. 5ûr eo do viono en deuz ooun-broz or C'houor-
nomon| no ziqo{e or brezel hirio pe uorc'hooz , onn
oll soudorded-ho'no*oloded o ioo e permission o deuz
ronkel buon-buon kuitooi or geo.. ho disTrei d'ho
c'hozorn; oontchou broz onn hent-houorn o zo ive
diouollet. Sôr owoloc'h, Doue heb'ken o c/hoor Pelro
zo d'en em qoout, ho morleze e pliio d'ez-Hon eur
ueoch muioc l oelloo' diouzh-homp eun dorvoud len
soouniuz, mez ;orleze ive e loosko onn iroou do vont.
Ànn oll o deuz elo spounl hog enkrez, ho po zoniont
er ooolleu.iou o zo vorn'ed soillo vorn-hoûp, e skloss

ho!ood, hog e chommoni montret..

Ann dud o deuz muio spouni, o gov d,inn, eo onn
dud enn ood, or re o deuz guelet brezel70, hog o deuz
dotc'hel soni onez-hi, evel po viie bel deoc'h, doousl
mo z'eo tremenet obooue 44 vlooz Ar re-se o zo hen-

vel oc'h or vortoloded o deuz guelei eun dorvoud
spountuz benog, e"el hini onn /ena. oe ol tibette hog
o o'en c'hooz po zonlonr enn doolenn gloc'horuz o zo
bel dirok ho dooulogod. Pebez,sPiunt hafebez trisli-

dioez o zioossoz er vro or vrezel d vezo ! Enn eun lool,
on-n ti"t Jor" qoulounderét; onn todou, or vugole,
o guireoz oll or geor; ol lobour hog o"'hommerz o
iomoz o zou ; hoq ouspenn, o veoc'h koumonsel or bre-
zel, hon ormeou-o oue trec'het gonl or Brr,|sioned'

Ro bliio do Zoue hon diouoll bremo dioc'h eur seurt

ooolleur. Mo riqor or brezel o zo kemenl o hono onez-
Ëi- etre or Serbie, or Russie, or Frons ho Bro'Zooz, euz
eun tr,, hoq on Au'rich, onn Allemogn hog onn lroli, eLz
eun tu oll,-'e vezo dioc'hru vordro t 5 millioun soudor'
deo do zoillc onn eil 'or eq:le, ho n'e let lovorst e ve

bet ouelei biskooz, obooue-koumonsomonl or bed, eun

emg"onn spountussoc'h. Nog o vorvou, nog o rivin, nog
o zoëlou o vezo neuze l)

AR MOBII.ISATION.

<Emoô <kroget on lon er sioup):

Eur miz o zo, d'ar zodorn d'obordoë2, deiz kenio
o viz eost, d'o r more mo leue ar C'hannad-fio euz ar
voullerez, ho mo lovore d'onn dud e z'oo riskl broz



<Nog o dristidigezh hog o ongen,o.gouezoz
n6uze vor on holl ; nog o zoelou o oue skulllel e PeD
fomill. oo oue r€d d'or boirêd ioouonk, d'onn lod,
pe d'oi pried, en em lokoot e stod do vont kuit, enn
âerveziôu kento, ho zoken lovoret dioc'htu keno-
vezo !... Ar re o iommo er geor o deuoz eun lommik
d'en em gonsoli o velet gonl Pegemenl o nerz'koloun
ho memez o loo e z'eo d'ho c'hozorn peb hini euz
or ooozed. Mlz obooue e z'inl deuel odorrê do vezo
goJnezet goni onn enkrez hog or gloc'hor. Peb der-
iet o dreirenn o zeblont d'ez-ho bezo irr evel eur
miz. Vor or c'hozelennou e z'6uz bêmdez bep sourt
keleier; mez den n'en deuz kolz o fizions er pez o
lovoronl. Piou o c'hoor d'or iust penooz e io onn
troou ? Piou o c'hell lovoret peur ec'h echuo or bre-
zel ? Piou o zo sÛr ne vezo kel skoel vor onn
dochenn, po zonio nebeulo, unon pe unon euz or re
o goronl kemenl ? Vor onn oll golonou e z'euz elo
bremo evel eur beoc'h Pounner ; Iovorei e ve eur
c'houmoul teo, o vir oc'h onn heol do boro. hog o
loko peb tro do vezo lrist ho tenvol ..)

beuge. Ho femp inl ioc'h, soni o deuz goulscoude euz
o Blàbennec ho goulenn o reont mo vêzo Peded evi-
tho. lo oedi o roimp evitho, evil oll dud or borrez
hoq evii kement hini o zo ool d'or vrezel. Goulenn
o àTmp evitho or c'hroç d'en êm denno ioc'h, pe
siouos, mo leu on Aotrou Doue do c'houlenn digon-
tho skuill ho good euil ho bro, ne vezint skoël n6med
po vezo ho êneou e slod vod).

EUL IIZER DIGAND AN AOTROU POULI-
QUEN (konnod miz du l914) !

<Plobennegiz, vo mignouned ker,

Ne c'hellon ket skrivo do beb hini oc'honoc'h,
nomed dre or C'hannad 1 Klevel e meuz gont ioo ho
oeuz en em zikourel evil on eosf, evel breudêur leun
o oorontez ; ho peuz pedel kolounek evit on dud keiz
o 

-zo 
evêidoun 

"n 
oit", " risk ho buez; ho peuz

sikouret on dud reuzeudik ho deuz ronket kuitot ho
b ro.

Bennoz Doue deoc'h I Emo or more do c'hounid
on ed: en em skoozellil evel d'on eost

Selu omo eun diverro euz vo buez obooue miz
eosl. Goude I5 dervez tremenol en Nooned, eleoc'h
bezo kossel vorzu vo bro evel on Aolrounez Boslord
ho Guillel, me o gemer hent Poris. Erruet d'qn l9 o
eost, e c'homon eno bêleg on 23. En dervez-se e

kemeromp on troin vorzu or Belgique, hog e figoue-
zomp e Douoido t heur goude honler-noz Eur pen-
nodik kousk, hog en hent: d'or Belgique ldo Ver'
lin !o gri on holl !

An hent o zo,poveed ho.goloet o vruiun gloou ;
on eol o zo tom bero; vor tun emooumP; mez on
dud o zo kolounek, mod int evidomp : frouez, bière,
boro hoq omonn o ziqossont deomp. Ar c'honoliou
o qroz. ieoc'h, 

"t"o.-.p, 
o zo uoi or Brussioned I

Foiio o reomp, uor or pânn kento oc'honomp-nhieo
emo or beoc'h I Do beder heur noz emoomp losl d'or
Belgique ; chomp o reomp o zo do oozo or zouben.
A vèoc'h m'emo on dour o virvi, po deu on urz do
zont buon vor hor c'hiz. Ar Brr-,ssiàned o zired vor-
nomp I Ar podou o strink en eor, ho n'hi buon en dro I

Pebeuz obodenn ! Skuiz moro omp, penooz lec'het !

Met or vuez o zo c'hor.rèk I Kolz o gom montruz, vo_

unon eo kiqnel vo zreid nooz em boutou llevez, mez
krenv eo và c'holon. Kouroi, o lovoron, komoroded ,
rei 'ron eur pennod or vreoc'h do zoou gomorod o
venn {ollooloni. Tremen o reomp Douoi. Pelloc'h eo
red tec'hàd ; digouezout o reomp do noz e Brebières.

Eno or bobl o en em lok do brepori boued
deomp. A veoc'h m'eo lonv6ed on tomo! kenlo, mo
klevei our qriodenn : buon en honl, erru or Brussio-
ned ! Doou'vor dri n'ellonl ket kerzêi, mez digoss o
rer kirri broz hog on holl o c'hell pignot bern vor uern,

hon izilibrevet. Nozvez biken onkunoc'heot !Do deir
heur euz or mintin 25 o eost ec'h arruomp e keor
Arros. Eno pep unon o 6n em gemPenn.

D'or 26 en honl odorre, êlrezeg Lens, beteg
Angres, e kreis or mengleusiou gloor-, Ar bobl o'n
deomp digemer mod. Eun dervez o jomomp do zis-

KARIEN AR BREZEL
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Guelet at it, dnak ha taoulagad, kartenn at vrc e pehini e

trcmenet beteg vrcma at peb brassa euz ann emgann.
A ziou, ema Liège, ar geat genta a zo bet saillet varn'hi al

Goudeze e teu Namur ha Atuxelles Pobl at Belgiq gant daau
c'hant nilsoudad. a zo deuet a'benn, dre eon netz'kaloun bur
zuduz. da zelc het a zav, epad 15 detvez, ar Brussianed a ioa
deh aueac'h niverusoc'h. Enor ha bennoz d ez ha !

Àba.s-arfin, at Btussianed a deuz sellet dont eun tamnik
vat douar Frans, (lre Valenciennes. 1t4ez, he.vez atc'helou deuet
da ziveza e rcnkont brcna mont var ho c'hiz. Heb dale e vezint
flastrct e|rc at Fransizien hag at Russtaned

BELEIEN PIABENNÊG.

An Aotrou Parsoun Eillon, choumet e Plobenneg,
o ro kelou euz or veleien oll :

<A dro zur, moll êo goneoc'h cleved hono euz
ho oeleion. An Aolrou Pouliquen, er veoch divezo
m'€n deuz rool euz he gelou o ioo e Choisy-le-Roi,
demdosl do Boris. An Aolrou Sastald hog on Aolrou
Guillet a zo e Kêmpel o c'hentent oc'h or re glonv hog
or re c'hlozel. An Aolrou Colin, dlvezo m'en deuz
roel euz he qelou o ioo e Reims. An Aolrou Férec'
divezo mo zà bet cleved hono onezhon o ioo e Mou-



E kreiz: An Aotrou Pouliquen

kuizo, ho selu o benn on d€iz vorlerc'h oon digom,
hero evel eur pootr yoouonk. Divunêt omP obred :

emo odorro or Brussion€d vor hor chouk ! Moni o
reomo do deir heur euz or minlin j obred or c?hono-
liou o qroz en tu euz Bopoume, eleoc'h mo zo bet d'or
more-ie, qlozet kols R.eiziz. Ar Brussioned o gerz
buon, molfgonto dispenn Poriz, mez o drugore Doue,
ne zoïnl kel beteg ennho. Nhi o zigouez e Frevenl eur
qeor ouel LesneJen. Digemer dispor o rer deomp e

ikol qristen or merc'hed-. An dimazelled o ro deomp
hor boued o ooc'h hon dillod ! Mez hor ioo no bod
ket pell ; d'or zulvintin, 30 o eost, do 2 heur, goude
on oferen lovorel obred, eo red mod deomp kemer
odorre on leoc'h orooo or Brussioned, ho d'on 31 or
memeuz tro r mez n'ell6ni ket ostenn ho c'hrobon vor-
nomp. Do c'houde e kemeromp lu on honier noz hog
hiviziken e kerzomp diompech trezeg Rouen ; e kichsn
or geor-mo e tigo!€zomp d'or 5 o wengolo. Eno epod
5 deruez e c'liellon bemdez repoz hog offerenno.
D'on I vo c'holon o ioo er Folgoot, ho vo spered o

nii en ho louez ehors treid on ltroun Vorio !Goude
qounid broz or Morne e zeomp vor oroog. Treuzel
[or beuz dioqent 5 deporlomont, 3 oll o dreuzomp
evit e nem oo;ut e Bopoume, eleoc'h mo z'eus eun

eil stourmoJ, d'or 26 o wengolo. Stord eo on lroou,
kroq o zo qont or c'honoliou po zigouezomp; len'
no,ifuzuill Èo mitroilleuse o strok o bét tu. Ar Brussio-
ned distoolet divor Boris o deu o villerou wor hon lu,
red eo rei ploss dezo. E doug on noz, skleriiennot gont
meur o don q*oll ollumet bep noz qont poolred divolo
Guillou bio-n e kerzomp bêlêk- Moilly-Moillet er
Somme. Eno. hor beuz urs do ziorbenn on Allemon-
ted. oreol o vezo or qefridi. Vordro 200 leo hor beuz
greoi "or drood ! E fuoilly e chomomp beleg or 4 o
iiz here. Bebdez euz on obordoëz hog olies en noz
e loslumomp or re c'hlozef, vordro 100 beb 24
heur I Eunz nozvez oomp eot re bell, kozi beteg or
Brussioned. Teir quech oll e zoomp e krêiz on len'
no, '.un dervez-e ronkiz redei vor to c'hrobonou

evit mirei bezo tizet, honler vouzored gonl on drouz.

Mez, o drugore Doue, droug ebed no zigouez
oonen I E Moilly e meuz o ioo do velet 5 euz o Blo-
Ëennec , Trequér euz EnezlGr'tz, o velon oliez bre-
mon, Tenenoi Godoc, Soliou euz Karlichou, Bossord
euz Kergorrec ho Crenn euz or C'heun, ortillerien.

Mez siouos I kelor-r foll o glevon ive, hog o ro ronn
vo c'holon : mignounod korontezus euz o Blobennec
o zo lozet pe qlozel pe brizoniel lVo Doue, ho pet
truêz outo lP'émooui pell ouzoc'h, mignounet lier,
e zonton guelloc'h pegen tom eo vo c'horontez evi-
doc h. Ar pez o ro deôc'h ronn golon o zo evidoun
eur boon uroz o spered I No zonlon ket vo zomau
pooniou, ho soniolen ho re c'houi. Ro bliio gont Doue
espern ho tud ho skuillvornoc'h holl e drugorez vello I

D'or 4 o here, or bouliji o gouez kement en dro
deomp on eur strokol ken skihrus mo z'eo red kêmer
eun lomic on teoc'h, mêz en dervez vorlerc'h e tis-
troomp, evit, ontronoz, kuiloed ervod, ho moni
muioc'h rorzu on nord, 'lrezeg Arros, en erlr bourg
bion. honvet Gouv. Eno emooun obooue on l2 o here.
Morieze o benn mo lennot ol lizer hir-mon a vezin pell,
dreist oll mo ronk Guillou bion lrêino e orme divor
douor Frons o zo re bell zo sklobezet gonl e zoudor"
det diqernez. Peqen euruz oc'h c'houi, vo zud vod,
do reio orezervèt diouz on dispoc'h o ro or re-ze L

E Gouy ec'h en em goyon mod kenon, tosl d'or
Brussioned ; no c'hellont ket ober kols droug deomp.
Eur beleo voouonk eur Ploqonnec, o ioo er m€mez
divizion àonen- o zo bet lozét vordro omo do fin miz
here. Me-2, o drugore Doue, nebe'lt o dud glozet hor
beuz bremo dre omo, hog evêlse hon lobour n'oe kel
lenn. Trouz slriir.rs on tennou konol no vir mui ouzomp
do gouskot c'houek oouolc'h en hor c'hronidigor d'or
peùr ouel, e kreiz diou ordenn golo. Ôfeienno o
à'hellon bemdez omo, presl goude peder heur. No
vezil kêl onkounoc'heol diroq Doue. D'dn obordoëz
e vez chopeled, pedennou hoiolud : on ilis o vez leun-
chek o zoudordet ho kolz o dosto euz or
zokromoncnou.

Goueliou on Holl Zent hog on Anoôun o zo bet
ooneomo koër meurbed. l4 beleq omp omo euz
Ëskopti kemper, hoq en ho zouez à teuz or ioo do
qoout eur miànoun m-od, ho kenvrood, on Aotrou Goll
àuz o Boultoisoc, krlre e Corontec. Io:'h eo bet evel-
doun epod or c'hompogn, ho mo plii gonl Douê,
doousl do grizder or goonu ho d'or Brussioned, ec'h
echuimp or brezel, eb re oll o gostiz !

Poll c'hooz morleza, o vezo on dispo.li. Do c'hoÈ
toz e nem goout odorr6 do gerzel ossomez gonl
muioc'h o nerz-kolon vor hent or Borodos, en em goril,
en em skoozellii, sokromonlil oliez ; pêdii slord, kols
torfoiou o zo do boeo en hor bro i pedil evit ho tud
o zo €n orme, Doue, gonl skoozell or Verc'hez Vori,
o en em lezo do vezà teneroed, hog o roio deomp
or qounid hoq or peoc'h podus I En ho pedennou, eul
lodËnnik, moiplii, forz peger bion, evit êur b€leg hog
ho kor, hog o bed evidoc'h hog êvit ho lud, bemdez

Ho kurc, Y. Pouliquen.

(da veza kendalc'het)



LOC-MARIA A LA RECHERCHE DE SON PASSE

Depuis quelques onnées, plusi€urs <mignon€dll sê
sonl o elés à lo recherche des lemps onciens de leurs
quorli€rs. Un outre orlicle vous informero cle leurs
découveries dons quelques lemps. Auiourd'hui je ne
signoleroi quê ce que nous (hêrchons €t lo méthode de
nos rechêrches oui se ooursuivent.

Ce possé commence por un menhir signolé mois dis-
poru, plusieurs lumulus non fouillés, un cimetière drui-
diqu6 (?) l€s irocôs d'une ville Gollo-Romoine, des bri-
ques romoines sous Io première chopelle, une souche
de plus de cinq mètres de circonférence près de lo cho-
pelle de Scnt Thodec ov€c so fonlo;nê druidique (?).

Plus tord, ô l'orrivée des Bretons ovec lo vie de
Soint Gouesnou (dont nous recherchons le coniique dê
80 couplets) nous opprênons quê so sceur (Tugdono)
qui ouroil créé un couvenl (lê Loc Kournon or Fonk, hog
ké Loc-Morio) ou Vllème siècle. Où étoit ce couvent ?

Lo première chopelle doten-elle de celle époque ? Et
celle de Soinl Thodec ?

les monoirs répedoriés de Kerbrot, du Rest, de
Keroutret. de lo Molfe, de Poulmorc'h. le chôteou du
[euhon, qr:ond onf-ils été foits ? Por qui ? Quelles con-
séqu€ncês- o eu lo Révolution de lZ89 sur ces

Le siècle dernier, ce fui lo division de plusieurs fer-
mes du quortier en deux, lo créotion puis lo dispor;tion
de plusieurs <Penfy>. Le chemin de fêr déportemenlol
posse por le coin, lo go.e se crée.

D'oprès les documents, le quortier o eu 16 moulins
donl un ô vent è tohigon. Quond ont-ils été foits ? De
qui dép-endoient-ils ? Quond ô1 pourquoi ont-ils
orsporu a

Lo trêve de Loc-Morio, quio foilli devenir poroisse,
éloil lrès élendue, représenloit près du quort d6 celle
de Plobannec. Le prêtre et ses oides hobitoient le Presby-
lère près d6 lo chooelle. Celui-ci sero refoit en dessin.

Lo chorpente ressemble è un voissèou à l'envers. Les
piorres lomboles entouront lo chopelle sont celles de prê-
lrôs de Loc-Morio (?).

te clocher seroit frère d6 c6lu; de Gouesnou. lo choo€lle
o éié ollongé6 v€rs 1500 et refoite en 1 837, oprès étre
lombée en ruine, mois ovec unê kovée de moins. Les
tronchées d'odduction d'êou ont remis ou iour un€ oièc€
de Io trovée disporue.

Les orchives poroissioles, communoles, déportemen-
toles ou diocésoines sonl ô consulter, mois beoucoup
de fermes du quonier ont dss documents qui sont è uti-
liser, Les souvônirs d€s onciens el des onci6nn€s sont à
m6lke sur l€ popier. Des vieux livres en fronçois ou en
breton porlent de fomilles du ouortier
monoirs ou chop€lles.

En.onsultoni les moçons sur les styles, les pierres
ou les corrières d'origine, nous pourrons situer l'épo-
que des conslruclions ou mème les différents proprié-
loires quond les {ermes dépendoient de <chôieouxn;
por exemple les ferm€s dépendont du Leuhon ovoient
des loits dépossonl lorgement les murs poor les môttre
mteux hors-60ux.

En un siècle les bois et les londes ont réorêssé. Ouôl
étoil l€ur impodonce 7 Grdce oux noms de flrmes : Ker-
goodou, Pen-or-C'hoal, Kercvezon, ou mêm6 le nom
de porcelles I Porc-coof Ellez etc. nous situerons lo sur-
foce de ces bois et leur lieux.

Ou se situoient les corrières de pierres, de soble,
de gloise {Pry Prot) qui ont permis lo conslruction de
bôlimenls el de roules ?

Pour sorlir un document d'une centoinê de poges
sur Loc-Morio, plusieurs onnées de recherches seront
nécessoires et l'oide d€ lous sero utile.

Yves Pn lSER.

DIWAR-BENN LOK-MAZE

Me'zo goned e lok-Moze, e kichen eur chopelig
dedied do Sont Voze. Beo blooz, d'or sul kento o viz
Gouerê, 6 tir€d eur bern tud do bordon Lok-Moze
Àotrou person or Drenneg? gond or c/hrooziou, or
bonielou, cr relegou o zir€d wor drood do Lok-Moze
evid kono on ofêrênn-bred. Vo zod o oo kloc'her e Lok-
Moze. Po wele or prosession o lond êuz o bell, or
c'hrooziou, or boniêlou dreist or c'hleuziou o tirede d'or
chop6lig êvid seni or c'hloc'hig, evid embann d'on oll
edo qr prosession o tond. Yôn or c'hideller o gone evid
loouennood or mo€ziou ho kono meuleudi do Zont
Voze. Fonch or C'hostel ho me oo on doou obostol e
Lok-Moze. Feurmio roemp on oleziou gilhou evid koout
orc'hon do breno bonboniou, pê modigou. An olez
wello o veze dolhet gond on Homoun, kontonier en
Drenneg. Morie Godoc o deue gont bonbonou evid

ober pliiodur d'or vugoligou. Bet e veze gonti spezord.
sivi, posionted, evid loouennood or m6rcrhed. Ar gwo-
zed, ivez, evid terri o sec'h€d, o gove pemp ostol€ri
do zorernpred. Ar c'honsoilher o iliz tosto d'or chopel
o b6dê on Aotrou Person do leino, hoo e kemgnt ti tro
wor dro e veze peded lerent ho migno-ned do zond do
leino deiz pordon l-ok-Moze. E lod eus on ti€z é veze
kemônt o (lip e boo) mo ên €m govent ket obred
owolc'h er gousp6rou.

Med n'ho peus nemet monl d'or chopel, eur c'hor-
deur orcok, e welfec'h Gobriel or Gelebord o lovored
or chapêl6d gond èur vondenn merc'h6d.

S€lu on tool d'or gousp€rou. Po vez6 ontoned on

"Dixitr 
hog or (Mognificol) e veze kleved eur vleic-

denn bennok. Echu or gousperou, on Aoirou Person o



yeo do obôr êun dro d'on doou di e Lok-Moze.

Soni om etrs, vo momm o zivonte or boutoilhou
gwello à gove, (Soul6rn6s' ho me oor me, ho troou
oll c'hooz.

D€ui or poêni d'or piosession do gwitood Lok-
Moze; vo zod o yeo odorre d'or chopelig evid seni
or c'hloc'hig, do ambonn d'on oll grisleni€n vod, sdo
cr prosession o kemered henl or bourk.

Eol kwil or grislenien wello, e veze chêu ên ol€-
ziou gilhou hog olies owolc'h bozodou. Po en êm govô
oooràd KerskËo. ne v6z6 kêt broo koout ofer ouË ho
mo ne boeoc'h ket eur bonne dezo o poo do dêurel €vez
outo, (Gochr o d€ue ivez eus Berventoc j ennèz o oo
eur gwoll gilhog. Po en em gove gond Emileus on Dren-
neg, sur e viie eur g\Moll grogod. lorc'h o veze en hini
o roô douor d'eqile. Eun oll o deuos c'hooz eus on Dr€n-
neo ho n'en doà oon eus doou orcher ebet. Gwelet om
eui bet ivez e sove lobul elr€ moussôd Plobennec ho
ra on Drenneg, ho goudeze ne veze ksl broo do vous-
sed Plobenneg lokool o zr6id wor douor on Drenneg.
Unon onezo n'oo ket ken liier hog or rê oll, o oo bêl
1ôpôt foll.

Deuei or vrezel milliget ho kouezet or chopêl ên
e foull. An olmonted, gond o orzou, o deus devet on
oot€riou. Dil€z€l or chopê|, on ilio, on drez, eur vezenn

zoken o sovos wor mur or chopel. Beiek eun dervez
mo lioou62os eur vondenn voouonkizou eus o Blobeô-
neg, ienet gond Fonch Jesiin eus o Vourc'h-Wenn ho
Louis Tygreoi eus on Drênn€g.

Diredet int do Lok-Moze do wêl€l ho oossubl ê vii€
rei buhez d'or chopel odorre. Ken mod o deus lobou-
rêi m'o d6us bel ôur priz k€nlo e Breiz.

Seiu pordon e lok-Moz€ odorre. N6 vez mui no
cheu qilhou, no bozodou, med on oferenn-bred e bre-
zoned penn-do-b6nn. An dud o gon ker c'houek, mo
trid mogeriou koz or chopel.

Ho goudêze slripou po roio do neb o goro. Kon-
kour petonk, konkour domino, socho wor or gordenn,
rugbi strobet ho c'hooriou oll g16ol wor or prod. Donl
o ro merc'hed eus Plobenneg do ober krompouez fri-
tet. Klevet om eus kolz o lovoret, biskooz n'o deus dre-
bei krompouez ken koulz lcrdet, hep cnkounoc'hot
mêor Pentr€? o deu do obôr mergez ivez. Eun oll o
deuos c'hooz do Lok-Moze, hog o govos kement o dud
do boeo bonneou dezon, mo oo en em govel eur gwoll
dro oonton. Eurusomonl6n doo ê vorc'h ouorn êvil ên
em h-orpo ho klevet em oo onezon o lovorel (Gost koz,
k6o wor-êiin-lo).

Jeqn DOURMAP
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CREATION D'UNE GENDARiAERIE A PLABEN-
NEC EN I847.

Dons lo première moitié du siècle dernier, il n'exis-
io;l oos d6 {orc6 dô oolice à Plobênnec. S'il survenoil
quelque délit. c'étoit oux gendormes de Brest qu'il fol-
loit s'odresser. Ceux-ci, postés à 15 kilomèlres de Plo-
b6nnec nê pouvoieni qu6 conslol€r c6s délits êl évên-
tuellement réprimer ; ils ne jouoient donc oucun rôle pré-
ventif hormis oour le oordon de St Thenenon où lo muni-
cipolité d€ Plobennêc les <louoienf> pour lo iournée.

A cetle époque, les vols étoieni exirêmement nom-
breux et les églises, non gordées, régulièrement (visi-
léesr por dês p€rsonn€s (peu recommondobles> qui n/y
v6noi6ni pos qu6 pour priêr. [6s vols s€ multiplioieni
d'outont plus que lo mendicité étoit imporronte. Ce
<fléou; sociol touchoit ou moins l07o de lo oooulotion.

En 1821, Ie conseil de fobrique de l'église porois-
siole de Plobennec, lossé dê lous cês lorcins décido de
orêndro d€s Fl€sur6s. Un oclê du 1"4 ionviêr dê c€lle
qnné€ nous renseigne:

<les membres soussignés, composoni le bureouUos
morguilliers de l'église de Plobennec s'étont rossemblés
ou Iieu ordinoire de leurs délibérolions, considéroni le
grond nombr€ dê vols qui sô commêllênl dons l€s égli-
ses êt voyont combien il est urgent, d'oprès l'ovis de
monsieur l€ préfet, de prendre des mesures pour pré-
vênir cês molhêurs, oprès une délibérotion, décidé que

le bedeor: cor:cheroil désormois dons lo chombre ou-
dessus de lo socristie et que, d'oprès l'outorisotion de
mons€igneur l'évêque, on ploc6roit ou-dêssus d€ c6ll6
même socrislie une cloche que l'on sonne.oil en <os de
tentotive contre l'église).

r<Fqit à PIobennec... Soillour, curé ; Chopin ; Nico-
los.Jeslin, odioinl délégué ; J. Jeslln ; Gobriel Le Doll ;
leon-Morie Groll ; Fronçois Gouez>.

[e bedeou se vil ollouer lo somme de 24 froncs por
on ou likô dê gordiên dô nuil.

Plus tord, en 1847, le conseil municipol, oyanl è
so lête M. Jeon-Louis Mool, décido lo consiruclion d'une
vériloble gendormêrie.

L'ordre fut sons doule mieux respeclé ù porlir de
cetie dole cor, en 1853, le poste de gordiên d6 nuit fut
suoorimé.

L'emplocemênl de lo cloche, quont è lui. existe
louiours.

VA-T-ON CREER DEs ECOLES PUBLIGIUES DÊ
HATIAEAU A PLABENNEC ?

Dons las onnéas 188O, lo guerre scoloirê foisoit
roge en Fronce opposoni le5 écoles <loïques> oux éco-
les <cotholiques>. Plobennec n'o pos échoppé ô cette
qu616lle. Nous ourons l'occosion d'y revenir plus tord,
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mois êô ollendont nous ovons trouvé dons les orchivês
de Plobennec quelques r€nseignements curieux sur l'ins-
truction il y o 100 ons.

Suilé oux lois sur l'inslruclion primoire obligotoi16,
le sous-préfet dr.r Finistère demonde ou conseil munici-
ool de Plobennec, en ooÛt 1882, de créer dons lo com'
mune una école publique siluée à lo compogne, ofin de
ne pcs pénoliser les enfonts des villoges les plus éloi-
gnés du bourg (où l'on trouvoit déiô des écoles Privées
mois oussi publiques).

Molgré le refus de lo municipolité, une é(ole s'ouvte
à l'Arvei en 1882. Cependonl, celle école ne torde pos
è fermer.

En 1887,le 16 moi,le sous-préfet, oprès ovoir rop-
pelé ô lo municipolité de Plobennet les lois sur l'ansei-
gnement primoire obligoloire, renouvellè so demonde
d'ouverture d'une école publique de homeou.

Emborrossé, le conseil municipol répond ou
sous-préfêl:

(C€fte créotion o deiè élé soumise or-r conseil dons
so cession d'o"ril 1882, €l sur son refus, monsieur le
Lonn propriétoire ou Lorvez offrit de prêtrer grotuite_
ment à lo commune un€ moison siluée ou même lieu, ca

qui.fut occePté ? Mle Le Lonn devint tituldirê dê cette

<Le Conseil oyonl mûrement délibére:

OUAND LE FTOID BATTAIT DEs R,ECORDs :
t'HlvER 1947.

Nolre hiver 1986-1987, o eu ses coups de {roid,
de froid intense même puisque le thermomètre o flirté
pendont quelques ièmps ovec les - l0' C. Pouttont il

ne s'ogil pos là des records et il s'..rffit de compulser les

vieux iouinoux pour reirouver des hivers encore plus
flgoureux,

Ainsi en 1947, dons lo dernière semoine de ion-
viêr, lo tempéroture est descendue bien bos, ou des-
sous de zérà, et le lemps sec et froid s'est instollé Pen_
donl olusieurs iours.

Le week-end du 24 ou 2l ionvier, vil orriver les nuo-
qes, et bienlôl lo neige se mil à tomber. Toule lo région
iut bientôt recou"eriâ d'un épois monleou blonc: 20
cm de neige ù Morloix, l5à Londerneou, l5è Ploben'

<Considéront:

<l. Que lo suppression de l'école de l'Arvez n'o
donné lieu à oucune réclomoiion i qu'elle n'esf demon-
dée dons les oulres sections (lo .ommune est divisée en
plusieurs s€ctions) por personne.

(2. Qu'oucune section de lo commune ne peut offrir
un nombre suffisont d'enfonts, les porenk préfèront les
envoy€r ou bourg pour y recevoir en même temPs une
inslruction religiêuse.

<3. Que les morches que ces enfonh foni, pour venil
à l'école el relournêr chez eux. sont ovonl el oprès les
heures de closse, d'une bonne hygiène, et les hobiiuent
de bonne heure oux foligues qu'ils devronl supPorler
plus tord.

<y'. Que le 3 ovril 1883, lo commune o foit des socri-
fices en controctonl un emprunt è lo coisse des écoles
de 4 500 froncs pour ogrondir l'école des gorçons,
octuellemênt trop gronde et que les souffronces de l'ogri-
culiure ne permellenl pos d'ougmêntêr les impôts qui
sont déiù trop lourds.

<5. Que tous ceux quiveulent recêvoir l'instruction
en trouvenl les moyens, en fréquentoni les écoles des
communes voisines, ce qui est permis por lo loi.

(Por ces motifs, Ie conseil refuse ioule créoiion
d'école de homeor.r et prie l'odminislrolion, suPérieute
de l'en dispenser>.

nec le 26 ionvier.

Les chutes de neige permirenl à lo tempérolure de
remonter, mois lo nuit du 27 ou 28 jonvier le gel reve-
noil en force : - y'o ô Brest ; - l6o à Strosbourg. Dons
lo iournée du 28 jonvier, molgré lo ne;ge quiconlinuoil
à tomber, ce {roid s'occentuoit encore : - l0' è Brest t
- l4o à Londerneou où l'Elorn por Ploce se lrouvott
prisa dons les gloces I

A Plobennec, ô l'hôtel Quiniou, lo sociélé Royol-
Ciné présentoir le 29 ionvier un film tout ô foil de cir-
conslonce | <Lo neige sur les posn I

lllollut onendre le 3 février pour que lo vogue de
froid s'eslompe.

Source : Le lélégromme de Bresf, Jqnvler-
lêvrlal' 1947.



SUR tES TRACES
DU MESOLITHIOUE

ORIGINES :

DE BRONZE.
DE NOS
A L'AG E

Après ovoir indiqué les méthodes utilisées
pour étudier nos origines, - voir Ar €'horn Boud
no 3 -
nous vous proposons ici une première série de
résultots, concernont les époques les plus
reculees.

[es plus onciens indices d'occupotion
humoine du territoire de Plobennec semblent être
les multiples frogments ou éclols de silex recueil-
lis ici ei lô dons lo compogne. Roche dure et résis-
tonte, le silex étqit débiié pour être tronsformé
en pointes de flêches, grotloirs, pollisoirs, etc. Au
cours de cette tronsformolion, de nombreux éclots
éioienl oblenus. ll n'est pos touiours évident de
donner un ôge oux éclots, le silex oyqnl élé uti-
lisé duroni des milliers d'onnées. Ceoendont les
plus onciens frogments découverts à Plobennec
s€mbleni ceux silués près du homeou de Keron-
gueven, sur lo route de Ploudoniel dons une por-
côlle de terre dénommée <coz voguer>. Les éclots
éporpillés dons lo porcelle, sont de petites dimen-
sions, lémoignoge sons doute de Io fobricotion
de pelils outils du type de ceux réolisés ou Méso-
lithique (de 6 000 ô 4 000 ons ovoni J.C.), épo-
que à loquelle les hommes vivoient encore en
nomades (voi caftd.

On peul s'inlerroger sur lo significotion du

nom de lo pqrcelle dons loquelle se rrouvenr ces
multiples éclots. <Coz voguer>, celo veut dire <le
vieux mur>r; de quel mur s'ogii-il ? De quelle
époquo ? Peut-être quelqu'un ouroit-il des ren-
seignements è ce sujet ? Quoi qu'il en soit, on se
lrouve là dons une zone è fort6 intensité de noms
évoquont des sites préhisioriques, nous le verrons
por lo suite.

LE NEOUTHIGIUE r

Vers 4 000 ons ovont J.C. s'ouvr€ une nou-
velle période de lo préhistoire, le Néolithique,
qui se coroctérise nolomment por l'opporition
progressive de l'ogriculture, lo sédenforisotion,
ou moins temporoire, et l'utilisotion de nouveoux
ouiils comme les hoches polies. Nous ovons con-
servé quelques témoins de cette époque:

- Des hoches polies: celles-ci ont élé
générolement découveries ou cours de lqbours.
Citons celles de Kerdonné cossée en deux mor-
cequx, celle de Kervillerm, celle de l'ormeou et
celle de Prot-ledon qui est à rottocher à un
groupe de lrois hoches découvertes non loin du
menhir (celles que nous venons de citer prus oeux
ouires découverles è Kersoint) - voir photos.

Hache à talon de Prat Ledan. Lonoueut: 36 cm.



Leur toille vorie, olloni d'une dizoine ô plu-
sieurs dizoines de centimètres. Elles sont en dolé-
rité diie du type A, molériou provenont du gise-
ment de Plussulien dons les Côtes-du-Nord.

Leur utilisotion diffère égolement ; si lo plu-
port ont servi à couper (le bois por exemple) celle
de Prot-Ledon est une hoche ô iolon, utilisée
comme hoche d'qppôrô1. Découverte duronl l'été
de i976, cette dernière esl un beou spécimen de
36 cm de longueur, très lourde è mqnier et ter-
minée dons so portie effilée por une protubé-
ronce, le (boulonD. Selon M. Le Goffic, orchéo-
logue déportementol, à qui nous l'ovons monlré
en 1985, il s'ogiroii de lo plus gronde hoche à
tolon du déportement du Finisière.

Les trois hoches sitr-rées ouiour de ProtLedon
ont-elles un lien ovec lo présence du menhir ? Si
on ne peut l'offirmer, il foul ovouer que lo co'in-
cidence esl lroublonte.

ll est fort proboble que plusieurs oulres
hoches existent sur Plobennec. ll seroii iniéres"
sont pour nous de les locoliser ofin de complèter
nos cories. Nous signolons à ce suiet que nous
ne disposons pos des hoches que certqines per-
sonnes oni bien voulu nous montrer ou Prêter -

les découvreurs restent les propriéloires.

- Du silex : Le Néolithique o été égole-
ment une éooque d'intense utilisotion du silex
comme motière première ô lo fobricotion d'obiets
divers. Comme il est difficile de doter exocremenr
ces outils mois encore plus les déchets de toille,
éporpillés dons les chomps, nous ne ferons
qu'indiquer sur lo corte les endroils où du silex
o été repéré. Une fois de plus, il seroit intéres-
sonl de pouvoir locoliser tous les siles ô silex, ils
nous donneroienl des indicotions sur les possibles
hobitonts de l'époque.

- Les rnenhirs : Nous écrivons les men-
hirs cor s'il n'en reste qu'un visible à Plobennec,
il dut proboblement y en ovoir d'outres.

Commencons por le menhir de Prot-Ledon.
S'il o défrové les chroniques en ooût 1985, il
n'est peut-ôlre pos inintéressont, deux ons plus
tord, de roppeler son histoire et ses principoles
corociéristiques. Elevé entre 4 000 et 2 000 ons
ovont .J.C., il fut désiobilisé pour une rorson
inconnue. Repéré por les orchéologues dès le

début du XIXème siècle, il roste iusqu'ou remem-
brement couché sur un tolus. Plus tord il fut trons-
porté là où, en 1985, il o été relevé. ll o donc
subi un déplocement d'une dizoine de mètres,

Menhn levé

Brisé en lrois morceoux, il o été réporé puis
relevé grôce oux efforts de 400 personnes. So
longueur toiole est de 7 m 50 dont 6 mètres ou-
dessus du sol. S'il foit figure de noin foce ou men-
hir géont de Locmorioquer - plus de 20 mètres
de long mois brisé - on peut cependont le clos-
ser pormi les gronds menhirs. Son poids est
d'environ 20lonnes. ll esi situé sur un des points
culminonts de Plobennec (75 mètres).

Sur l'oncien codostre de 1832, plusieurs
chomps environnont porloient le nom de <Goo-
rem or Menhir>r, ce qui signifie : lo gorenne du
men h ir.

llexiste en dehors de Prot-Ledon deux oulres
sites {eux qussi sur lo houteur) dons lesquels on
relrouve ces noms de chomp : à Kereoret ei
Kerbrot- Locmo rio. Si nous ne pouvons offirmer
qu'il y eut là dos menhirs - on ne les lrouve pqs
sur ces sites - il foul ovouer que lo présence. en
ces lieux, de iels noms de chomps est plus que
iroublonte.

A suivre: Age du bronze et ôge du fer.
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AR C'HRIIH HAG AR VERIENEN

Une foble de Lo Fontoine reconslituée el oméliorée por pootr Treoure (un prêire du Léon)..

Ar c'hrilh rouz chomet en onv
Do ziskonno
Heb ehq nq,
Ne doo Ken met bevons skqnv
Po voe devel on ovel viz,
Kqer e doo furchol gont tiz,
Ne gove no preonv no moon,
Seurt do lokoot ouz e sloon.
Hog hi do di e omezegez,
Ar verienen losl o chom,
Do c'houlen vit e zieger.
Do vont beteg on eol tom,

Eun nebeutik greun do breno
- Touin ron e teuin do rento
Emezi do vore or foenn
Hog interest bros ouspenn.
Eur verienen do brestqurez
Ne vez Kovet e neb leoc'h.
- Epod on onv, petro reoc'h ?

Emezi, dichek, d'qr boourez.
- kqnq lqouen noz q deiz
Evit pliiod ur vo neso.
- Kono ? Lobour skuizus, feiz I

Mod eo, kit do zutol bremo.


